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E M P I R E F R A N J Á I S . 

P A R Í S ai février. 

Volci la sitptation eructe de nos armées dans 
le A'ord de l'Europí an 10 mars. 

P I L L A » . = Le general Castella oceura-t avec 
I 200 franjáis le fort de Piilau. Il a capitulé le 
i(í janvicr. Cene capitu'atisn l n,o t. ) esc utrs 
convention par laqutlie 'es troupes frnncaiscs sor-
tent avec armes et bagages pour revenir en Frunce. 
La conduite du general Castella , qui a rendu, 
sans avoir soutenu un siége, la place qu'il com-
mandait , sera examines par un tonseil d'en-
quéte. 

Danttlcl^ Le general Rapp, ayant SOHS 
ses ordees les génénu* de división Heudelec et 
Granjean > le general de cava'eue Cavaigmc > le 
general Campredon » commandant le génie ce 
le general Lepm, commandant l'artillcrie , a dans 
la place de Dintziek une g.;rni>or> de pies de 
;,ooo hommes et u i approvisionnemeot en pain 
pool S10 jours, et en viande et autres objeis 
peur plus d'un an. 

— Dans les derniers jours de ianvicr , YAZ-
mee rasse s'approchant de D.mtz.-ck , il se pena 
a Fsa rencontre, culbuta l'avant sarde , et luí fi: 
800 ptisonniers. Vecs le miiieu d¿ féviict ; il 
senit !ui-n;éme aula léte de i r ,000 hommes 
et de i;.no chevaux, et eileva neis redoutes 
que i'eru.cmi fescit construiré, luí prit 8 piéces 
de canon et i8ao hemmes. I! repoussa 1 cameral 
jasqú'a r.ois Renes de la place. 

Les russes avaient esperé , daos !e eourant 
de février . de prrfiter des glaces pour attaquer 
!e Ho!m ; mais ¡es glaces avaient eté rotnpues 
por le spin du gouverr.-eur. On laiss» avancer 
l'enncmj, et quand.il Sin á portee, on Pécrasa 
de mnraille. Il a laissé au pied des m¡v[jgcs 
beaucoup d'homrnes blessés et tftés. Dans les 
premier* jours de mars, le dégel ayant com-
roei.cé , on a tendu liaemHatBK». 

Thonu' Le cén-tal c!e genio Poitevin com-
mande a Thorn. 1 a garnison eonsistc en 4,000 
bavarois et 1100 franjáis. L'aimée russe» dans 

le eourant de février , fie des tcntatives pour 
enlever les lunettcs qui sonr en avanr de ¡a place* 
m.iis elle fut [ejtotttjsée > et sa pene ne fui pas 
moins de S oa <¿co hommes rués ou blessés-

Thom a des vivres en pain pour plus ds 
deux ansj en viande et en. légumes pour plus 
de neuí mois. 

JMtáltn, Le genera! de división Daendets 
commande á Mod.iin, sa gatnison est comnoséé 
de ÍOOO saxous , de 10c© hancais et de 6000 
po.'onais. La place était approvisionnée en p'áki 
pour pfosieat* aunées. »en viande et autres deli­
réis pvuf neuf m is,, Ces g'ands approvision-
nemens en pain dans les places «je la Vistule pro-
viennent des grands magasins de 1'armée qui s'y 
ttouvsient, 

Zamosc a une garnison de 4000 polonais. 
Czcns'ochan a une garnjjsjn de 5000 polonais. 

Le punce éc Scliv-varweinnerg a pris , le 
1: jeyries 1 la p-nition d-: la Pihea. Un nouveau 
coips d'obier*ación auttichieñ se reunit sur les 
frontioieí de la Bobean:. 

[.-i general R'.'yi'H.T , avec le y.c cprps , 
s'c?t dirge par Pctrikan tt Ravva sur Kr.litch. 
Sa cavalerie y a eré at¡ •.:•. •'••• le 13 févriet par 
uncorps de troupes russes qui avak pasié Plock. 
L; general Ráyinec a repousse certe atraque dans 

5'la vi'le méme de Kaiitíh. Un gétiéia! de brigade 
Sa-xon ;¡vec sa bri;; • -:e .¡ ¿te eousé p-.r l'cnnemi ,• 
níaís il s'est recovó sur le t^ips ¿u prince Po-
niatowski , roque! a tai'; s. jouíVifín íjtix le co'ps 
ant[ithi':p e: s.: troupe enc\ h Pilk| er Cracovie. 

Le géi;éráá Keynier a rc^b'ss'e L'Odec ec a 
pris posi'ioa en avant '-'•• ©resáe, 

Veilá 1 •••' I Pe gp_ff, 
Le vke roí avait fa.it . v n : r ' , djtísles pre-

miers jour.s de févru-r -le • :. • c : S ' : Berlín, 
sur l'Oder. Ce cores oytytiH á Pr, 1 orí • iivsque 
le více-roi insrrui- de révjcuat'a • ds Vacsc>vie, 
comptic que sa positisn sui Posea t.'avait d t -
sotmjis pius aucun 'OLÍ. il se n.-pou:i tranquil'e-
ment deiric.e l'Oder. 

Le iSíc-./M-er, na corps de i)fop.í»otnro*íS 
de cavalerie !ég:r Y-sse pas 1 fe B s O 'er suc 
la glace. Le \uauebjl duc de CasttgliOBá ehargS 
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le genera! Poinsot de rmrcber a si rencontce 
evcc.ii.eus bataiüons d'infinteiie et 100 chevíiix. 
Dgnsune rcconnaissance, a quelques licúes de Ber­
lín , ce general leur tus une soixamaine d hem 
mes, enrr'autres un scigneur prussicn nommé fe 
Comee de Scbuwerin. La nuit, les cavaliecs ctiGc-
mis tourncicnt Berlín ; ils surprirent le poste qui 
gardait la porte d'Oranier.bouig» et } a 4.00 
pénéuerent dans ¡a villc, c'était dans la marinee 
du 10 ícvrier, Le duc de Castiglione lie tirer 
sur eux quelques coups de canon ct les fit chasser 
par l'infanterie. Le bas peuple de Berlín voulut pro-
fiter de la circonstance pour faire quelques mou-
Vemeus; mais la garde civique qui se composait 
de tous les bourgeois, fie la pólice; et l'ordre 
se iccablit aussiiót. 

Aprescette arfaire, les troupes légércsenne-
tnies üisparureiit. 

Le 21 fcvrier , le vicc-roi arriva a Berlín 
avec f 00 chevaox de la garde. 11 prit ensuice-, 
evec tout son mon^e, positrón a Kopnik. 

Le iieutcn.ni-colonel Cicerón oceupoit avec 
son bar.aülonle pont de Furstenvvald sutiaSprée, 
II s'enlaissa imposer par 600 cavalier* rüSses qui 
luí fitcnt accroirc qo'ils avoicru avec cux de 
l'aircillecie ct *de 1'infanieíiv. 11 cut la simplicité 
de consentir a quitter le poste qu'il devoit dé-
fendre , ei il se rtplia avec son batailion sur 
1'armce. Des ordres ont été donnés pour arreter 
cet ofíider , qui seta puní selon la rigueur des 
lois mi'.itaírcs. 

Le general Gérard éroit resté avec une bri-
gade a Francfort pour brü'er le pont, Deux 
mil'e hornmes de cavalaiie russe le couperent de 
Berlín. Il marcha a eux, en rúa 60 a 8o,tit 
p'usicuts efficiers psisenniers, bui'.a le pont de 
Francfoit et tckjisoit le vice-soi. 

Le vice toi avoir un de ees deux partís a 
prendre: ou de faire venir la cav.iierie des pre­
miar et second corps, qui setoit téoiganiséesur 
la rive gauthe de l'Eibe > ct de reropleyet a 
ncuoyer le pays entre l'Elbiet l'Oder , ou de 
marcher au devane des ¿ut¡cs ai mies en s'appro* 
chara de i Libe. 

fvLis cate cavalciic a 'étot cas encorecn-
tiéremsnt iéoig,:n¡?ée, ct ta: 1 cic vic.ix soldáis, 
resicurce si precíense , pouvoiínt e:rc comprornis 
áiiis une luce piésnatucée; d'aíllcurs, le general 
Bulovv , commandant un corps prossieti sur U 
riri íte Cu Bas O l e r , avoit lause passerce fleuve 
a ia cavjleii: ¡é^éie de l'ennemi, 

Le vice roi pise le pani de se retirer en bou 
oróte sur 1 E'bc: il luisu 1'Oder garni de la ma-
D-C.c suivante : 

l e généiai Grandeau a avec une gatnison de 
5000 h , ay¿nt des vivres pour 8 mois, com-
maule a ísiciiin Le gcnétal de brigade Durresse 
commande en second. Le general Chambciihac 
eomrnandc le géaie, 

2 ) 
Le general Fornier d'Aíbe gatde la place" 

de Cuitrin avec jooo homrnes. 
Le general Lnplane ec le general du gé« 

nic Dode sbnt dans G'oi;aü avec 6000 homrnes. 
Spandati cst garJé avec 5000 honimespar 

le gtnéra! Biuny. 
Toutes ees places so'nt ~ • ~> - v-sde-

puis 9 mois jusqu'a un 
Le 4 , enrte Berln- -" VrÉteffeberg3 110.1 

homrnes dé ca'valerie ic?ere russe voü'u.cnt chat« 
ger sur l'atnére-garde du v¡ce-roi. Un b.railion 
du 6e ¿-i Ügnc les iccut a bout poVtam ,e t leuf 
tua une centaine d*hommc«. Depuis , cette ci* 
valctie a disparo , et 011 ne l'a plus vue. 

On vient de taire connoítre norre posítion 
en Pologne et sur i'O.ler'; vo.ic» ccllc sur l'Elbe. 

Le general L.-.flristo^ , avec cinq itouvelles 
divisions fórmeos de vréítlcS troupes rirées de 

-Fraucé > et munics d'un nombciux équipage 
d'Bttillene , ayant un double approviiionn .meot 
attele, avec le corps vvesiphaUeil et le tet coros 
de cav,-ler¡e , ocupe M3r|á¿b08rg , et réunu suc 
ce point mis grande ioice miiíiaire. 

Le prince d'r.ck muhl', avee Is íer corps 
de la Grande-Arméc~i et-le duc de Belluae , 
avec le ae-, bordare l'ri'be. 

Le general Gienicr avec le le corps, éroit 
devafít V«5enbei;; Cctce place étoit ai mes et 
mise en éut de uefense. 

Le licu'.eu:u«¡;énéral saxon Thilman éroit 
a»ec 6000 Saxons > en gaíMSOrs a Téfcgaa > place 
que le roi a fait construiré sur l'Elbe depets 
1 809 , et dont les iravaux ont é;é :>ü-ussés avec 
une telle activjré , q-.'e'¡e « tretuv.- aujourdiiui 
dans le meilleur ¿tat de écíexíse\ Elle est année 
de 109 piec-.l de canon. 

Le genera! Rey.nier éroit:ea avant ríe Dresde 
avec !c coips Sixou ct la división Durutte . et 
ayant une Uivisioo b.varoise sur la ga'QCue. Ce 
corps d'armée se renforce de !0,OQO• hommes 
qui artivent des déiots de Saxe. 

Afin de noavoir sjivciller rous les poims 
íte cítte ligní, ie qu.utior gé'.iéral s'esc poi té i 
Leipskk. 

Dans ees é.tat Je cboses, le roi de S IXJ» 

pour se teñir plus élcigüé du tb,¿atie de U 
gtietre ,.a jugé á piopos- de se retirersur Piauen. 
Le toi a fait en partan:» le 1;. février , la 
proclamation ti joinre i n." i . J . . 

Le roi de VVcuphilie, vodant avoir a sa 
libre áispoíittoa sa garde ;et ses troupes, pour 
se porter en p^rsonne parteut ou les circons* 
tances rexigetojepc , a deliré qua la réínc'vínt 
en Eiancsj Círte ptiucessedoit arrivee aojout-
d'bai á Coaipégr...-. 

Cepcndant le general Lauriston , avoit , 
avetiaison, reriré toutes les troupes de la ix .c 
división miüuire , pcLi les concentter á Mag• 
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debourg. Le corps du genera) Vandamftie 
cotnpoic Je jo bjc?,i!Ions,qui a deja commeneé 
a deboucrur de Wcseí pour allcr oceuper la 
;¡te división nuluaire, n'y arrivera que vers la 
fin de mats. Hambcurg se trouvoit done gsrdé 
par des forces bien foibles. Le petit peuple voulut 
en profiter * le 14 févii.r, il insulta lesdotanes, 
on he (cu sur les plus mutins, ct l'atttoupe-
rrieni se dsssipa. La bourgeoi ie de Hambourg 
eut le bon esprit de sentir la uccessiré de con» 
teñir la popúlate >elle fotón ¡a g,uHc nationale» 
SÍ técablit l'ordrc. Plusieuis piquets decavaleiie 
d.'.nnoisc om conmbué a m-iorenir l'oidre a 
Harjibourg. Un espión russe a été arreté et fu-
sillé. S.x hot i rnts , auteurs de l'émeiite, ont 
¿té fusilié» égaiuncnt, 

Le 12 de ce Uíois, le gériéal Cara 
Saint Gyr jugea a propos de passsr sur L rive 
gauche de l'Llbe » et de fix r le quarrier géuéial 
de la j z e división rrwiUireá Ait.c.-b .urg. 

Le ic¡r corps d'observjtio» da ttbtti , com-
posé das te, je» r o e , u e , «ye . | 8 c , et 
J9C1 divisions de U Grande Airuée se léunk 
sur le Mein. Le prince de la VI ^kvva qui le 
commande, a ,dans ce m>rr>ent» s n quartier-
génécal i Hartan. 

Le génétal de VViodea pri« sonquariicr-
général a B mberg , avec une dimisión bav: rojse, 
Les divisions vvurremfeergeoise , bessoise et ! » • 
dois'» se réunissept a VVutttbuorg. 

Le je corps d'obstívati'on d u R b i n , com-
poséeles i<?e » 17" > l8« et 1 «je divhions déla 
Grande Ain^ée, seréunit i Francfort sous les 01-
drss du duc d' R<guse. 

Le general Bcrtrand a débouché da Tiro! 
avec les cinq divisions qui coraposent le corps 
d'obscrvation d'Italie. 

Les divisions de la girde impelíale, sous 
Jesordresdü doede Trevisjsonr-artivces 3. Franc­
fort. 

Plus de zo.ooo vieux tavalrers , ayatn ü?us 
íáit la gueire, sont remontes, ¿quipes eí reunís 
sur l'Elbc. lis pourrom IOUS restreí ¿n íigne dans 
les 1 .ei5 jours d'avtii. 

Soixante mille bommes de cavaleric s'équi-
pent dans nosdépóts en Frange, La moiúéest déji 

•enrome pour Metz et Maycnc:. 

O) 

Ma ie les penes que nous svons essuvtcs 
cet hiver , une Srflaée beaocoup p'us nom-
bteusc aya-nt un tiers de plus d'équipgcs d'ar-
uilerie» entreía bieraói en campjgne. Un coips 
de Sobítailtonsgardera la } ix división iniüuise, 
et t r o batailions se formeront dans des ca ni ps a 
des manoiuvrcs, et en reserve üansrintéikuf. 

Iiidépendammciu des corps que le royjume 
d'Italie a a la Grande Aim¿e , 4.0,000 italicns 
fotmetont des camps pouc defendre les totes de 
Venise des Ptovinces lllyricnncs eí de TAdriauque. 

L'arrnée d'Éspagne a xenvoyé en Fcancc i 

peu pris 1 f o cadres de baraiüon. et uile cinq'uau' 
taine d i cadres d'escadron i ma:selle a rec_u de* 
recrues qui compemenr et bien au déla cene perte. 
Le 7.e régiment de chevaux légetspolonais, la 
belle legión de genciaimeric qui a cu'bucé d'une 
maniérel si discinguée la eavalerie anglaise , ct 4 
régirnens de la gafde , son¡ les seáis 'corps entiers 
qu'on ait retires d'fspagne, orí ¡U oiit eré remplaces. 

La gendarrrierie de France a fourni jooo 
officier» on sous officiers pour compléter tow 
les cadres de la eavalerie. 

Voila au vr.ii la suuation müitaire de la 
France ; c'est le lésultat de l'éiiergie et du patrio* 
tisme des frai-Cu?, 

Les russesavoient eré aecueillis a Kcenigsberg 
et dans Ja v¡e¡¿e PrQsse avec rénipres^einent qu'on 
porte a ce qui esi ncíuveau iiíiais deja leur oinai» 
ni<tration de(plomb s'est faite sentir. Les couque» 
piiiem pattout i ie pavs :̂ f obligé de fjurnir á tous 
leurs besoins, et lomes !ts dépenses, méme celleí 
des generaux et des crfieiers, celles des postes, 
celles des aubcrges, »e sont acquittées qu'en bons 
ou en roubles de papiei.Oii 11c «oit plus de j iéces 
d'or ou cl'.iigent. Atnsi! ser consommé la ruine de 
ce pays , 011 les ruases di.soicnt se pies^Mter com-
mc des libérateurs. 

La Prussc est en proie aox memes facrioní 
qui ont pvccédé la guerre de 1 Su6. ' 

R * i.er 

Convent'íon cencernant ¡'evacuación de la v'tllt 
et fortii fsté de Pillan , te d» fkrt de ¡a 
sointe de U Ncb nsm , par la i> cupés iaf 
feriales franfmjes. 

Arí. r.er La vi'íe et fotteresse de Piüau» ct 
le fort Ncfuung , sculnt remis au COmmandant 
prossier., roür ¡'t-iccupfr txclesivement par des-
ísoupes pruvsj.nnes.— Reponte. Aceepié. 

1. Le geié:»l fiat)c;iis sortira librciT)'-nt*t sans 
obsta;le > avec les troupes sous son comrn'an-
dcin^iu, lees anrñs er bagages» po îr se rendee 
a Dautzick ou au premier poste de l'arméá im« 
pénale hanc.ise. 

Rcponse. Les troupes se rendiont snr la tiVe 
gaucíie du Rbin , ou eües sero t̂ dégagécS de 
tóate obligaticn Les sujets- russes q;?i pourroient 
se trouver ¡-.irmi la g.irnison de í'tüau' seront 
remis au genera! russe. 

$, Les fir.rcp'üs m:!:.dts scronr ai^fié*. a l'hum*-
nité du coiiün.niijni priassi.n ; ci , i leur gucíi-
son , Üs doivtii! jr.tnr de tous !i-s -«v-mr-ecs sti-
pulé>'d'.i(<sceire co.'iv-'ntii-n —** Rep-Jitc Ate-pié. 

4 . Un q&ii'ftrssje ro-nvu d'une s uve-garde» 
comme aussi un ctftcier supéii.-ui" p ussien, avec 
une escotreet un commissaiie , eondijiont la co-
lojinejtisqu'a su d--!iiiations= R--¡.>tinsc. Arcepté. 

f» Péndantsa marche, on foumira a la eo!í>'»-
ne des vivres, lOgenicn, «t wiiurcs néassakest 
Htümit. Acceptc. 

Ayun%mhi3ttZo da Fkdríd 
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6. On éxrhetz , aur»nt que possible » de faire 

p-ss Í ¡es troupes sortant de Pillau , pcnd.mt leuc 
ma ichs , par Jes eñdroitsoccijpés par des trou­
pes russes.— Répotise. Acccp¡é. 

7 Les b-ig.ijjes des troupes susnommé's ne 
seronr pjs visires. Les lanciers polonais et la; of-
fi.iers gardercfnt leurs r.hevaux ce recevront le 
fournge d'.• prés huí* grades. 

Repensé. Cet amele esr accepté sous la con ]'•• 
tion que M. le general Cascella donne sa paróte 
d 'ho .neur que lesdirs bagsges ne contiennent 
ni conrributicns, ni cartes, ni pians, ni d'putres 
dioses amenées de la Courlande ou de l 'pmpire 
r u s e , ni des objets qui pourroieni erre sujeta a 
rere reclames par le commandant prussien. 

8. T^ute equivoque qui pourroií é;ie cen-
tenus d ins cerce Convención , sera exphq.éc en 
faveur des troupes fra países.—aéponse. Arce te. 
Au Vréufc Pillau, le 16 janvier 7 féviier 1815 . 

Signé, le comte S I E V E R S , general-ntajor de 
S. Ai, I. rttsse , commandant les troupes 
devane Pillan, et le general C A S T E L L A . 

D'accord avec ('original. 

Signé D ' A U V R A Y , général-major russe , ehef 
de £¿tat~major. 

N . o 2 . 

Proclamation du Roí de Saxe. 

Nous Frédéric-Auguste, par la grace de Dicu, 
R o ¡ deSiXc , etc. etc. 

Nous nous vOyons farcés par les circons-
tances d'abancionner notre capitale , et Ae nous 
retirer dans une nutre partie d e n o s Etats , ou 
nous resterons aussi long temps que les événe-
mens l'exigenc ou nous le permectent. Au milieu 
des dar.gers qui souvent ont environné norre 
roviume , il n'a dü sa conservación qu'au sys-
teme po'irique auquel depuis 6 ans nous avons 
écé const.uTimet't artacbés. Toujours fidé.'esa nos 
traites et á nos eng.ngi.mens, nous comptons encoré 
aujourd'hui avec assurance sur l'heureux resultar 
que nous promettent l'appui de notre puissant 
a l l i é , le secours des ¡r.ussances confedéreos ct 
la bravourc éprouvéc de nt¡f guerriers couverts 
de launers gagf'és en défend.ir.r la patrie. Nous 
y comptons méme dans le cas oü nos vceux pour 
le retabíissemam de la paix r.steroierjt encoré 
peiidanc que'que temps sans eÜér. 

Li S i é ' i r é , la perfévírance et (a trlnq-;.' -
lité de n • civ.i •-.-• rs de^ien Iront les mcfyens 
les plus siVs poift . .vei'ir iu but le p'us cher 
á notre cceyr , ce•!.: 1 de letourrfef ct de son'a-
ger autüit qtí'il Sti p s ifeie les m¿'h»:uis inse­
parables de la gíftfre , ainsi que relui de nous 
voír bientót de retour atl milieu d'eux. 

Pendant une ¿n. que de 4c ans qu'a dure 
norre régne , et que! qu'air éte le changemenr 
des événem m, ¡e ser.! obfét de rotis nos efforts 
a été le bouheur du pays et la (¿licité de nos 
suj-ts; nous avons rrouvé la p'us doucc recom­
pense d lous nos S< ir.s dans la cenfiance tou-
jouis uniforme et dans 1". rta-henr. nt inviolable 
oue nossujtts rous ont t o s'tJfj rrert mentrés. 
N. us ct-mptons sur la continuation des me-
mes se t m ns qui s; •••cv. iopí ent encure plusglo-
ráeu-ement d-n i I 'advcriié , et nous espérons » 
a I'-.I ie cíe ! ) • : ; ) , ^e DBfWOff bientót r t toumer 
dátis ñas íbyets y i- v cominuer nos trayaux 
qai auront t> jjeurs poui bu: le boiiheur dura­
ble de ra s W$BK. 

Rendan! noicQ i' ' :.erce» mures les autorités 
du pays contr uflnotJt A ex tcer les fonctionsqui 
leer sorit arnbuóts. N - u - av-.ns n^mmé nne 
commissior» imméttiate séiore da: s notre capirale» 
et cbargee d. t-u¡s les soins qu'ex :ge le bies du 
pays daos tomes íes ciuoi ••entes ft tous les rap-
ports ame é. p r l'éru deguerre. Tous les ma-
gistrats tt su) is Aa loviumc sonc renos rie s'adres-
sei dans les cas d'exíg anee a cette commi;sion, 
et de se conformer exactemenr aux instiuctions 
qu'elle trouvercit convenabíe de leur donner. 

Nous exUortons eosore UIM ma nos ridélcs 
stij ts i míintenir Tanrie^ne g'oire du ptup 'c 
saxon p;ir une toiníuue s&ge . ¡Í:Í'.X::, tranquille 
et conforma a nos inte "tioas et nos vues pour 
le bonheur de la i-auie. 

En foi de qp-iI : .'•>•<> avons signé les presentes 
de notre propre m a m , ct y L k apposer notre 
scean royal. 

Donné a Dresde !c n féviier 1 8 1 ? . 

Signé- F R E D E R T C - A U C - U S T E , 

(L.S.) 

Et pías bns . y . ; i ¿ 

Lí¡.t Ernnt de Crobtg 

tmtst FredértC'Adñm , barón 
de M A N T E U G E E L . 

[ JtHrr.nl de ÍEmpirc.) 

T E A T R O . 
La 9»>ciedad dramática espano'i , representa boy á las s-i< en punto la comedia > 

La Moscjvita sensible, balero , tonadilla del presidario, saynete Hirir por los m-¿mes hilos. 
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